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Jeu admirable... Un face-à-face, digne des tragédies antiques, bouleversant.  

         (Fabienne Pascaud)   

 

  
Une des créations du Off à ne pas manquer. Un dialogue intime et politique. 
           (Anne Diatkine) 

 

 
Sabrina Kouroughli et Gaëtan Vassart interpètent un texte de révolte et d'émotion.  

Alexeï et Yulia, les Navalny contre l'oppression au-delà de l'amour. (Gérald Rossi) 

 

 
Sabrina Kouroughli bouleversée, bouleversante. Gaëtan Vassart, force et intensité. Les deux 

comédiens nous donnent là une leçon de courage politique et de droiture. Nécessaire. (Jean-

Luc Porquet) 

 

 
Un huis clos palpitant entre espoir et tragédie. Bouleversant. (Guillaume Lasserre) 

 

 
Une tragédie pleine de sens et d'émotion telle que ne l’aurait pas reniée Racine : l’amour 

le dispute au devoir. (Mathieu Dochtermann) 

 

 
Un affrontement tendu, plein de tendresse, d’humour, sur l’engagement et le courage. (Jean-

François Cadet) 

 

ARTS CHIPELS 
 
Un duel tendu entre passion et engagement. Poignant. (Sarah Franck) 
 

 
Un chant d’amour et de résistance face à la dictature. (Micheline Rousselet) 

 

 
Fascinant, porté par deux interprètes d'une intensité rare, une œuvre magistrale. (J-P Han) 

https://www.telerama.fr/theatre-spectacles/festival-off-d-avignon-2025-les-30-premiers-coups-de-c-ur-de-telerama-7026327.php
https://blogs.mediapart.fr/guillaume-lasserre/blog/220625/la-nuit-avant-moscou
https://www.journal-laterrasse.fr/alexei-et-yulia-quand-gaetan-vassart-et-sabrina-kouroughli-content-la-derniere-nuit-des-epoux-navalny/
https://www.rfi.fr/fr/podcasts/l-art-de-raconter-le-monde/20250713-alexeï-navalny-rendez-vous-avec-la-mort?PcNCvtcnHj


 

 
Un exploit dramaturgique... Une performance d'une force imparable où les interprètes unis 

dans le même combat artistique et politique ont su nous toucher en plein cœur… et en pleine 

raison.(Yves Kafka)  – 21 juillet 2025 

 

 
Présence et jeu impeccable. Premier spectacle créé sur la vie d’Alexeï Navalny 

dans le premier festival de théâtre au monde.   (Philippe Du Vignal) 

 

 
Gaëtan Vassart et Sabrina Kouroughli bouleversants. Leur complicité scénique saisit par sa 

vérité. Dans la chaleur d’Avignon, cette heure de scène vous glacera et vous 

réveillera.  (Frédéric Bonfils) 

 

 
Un chant d’amour inoubliable, puissant et nécessaire. À voir absolument. (Claudine Arrazat) 

 

 
On sort comblé puis dans l’après-coup, on ressent encore ce coup de poing dans le 

ventre. (Léa Kharpel) 

 

 
Un grand moment théâtral, un acte de théâtre et de citoyenneté. (Louis Juzot) 

  

 
L'affrontement tragique d'un couple dans un face à face vital pour eux. A VOIR 

ABSOLUMENT. (Geneviève Coulomb) 

 

 
Un huis clos brûlant d’actualité. Une histoire d’amour sur fond de combat politique. (Lucie 

Guerra) 

 

 "Un texte et une interprétation à deux voix, à deux corps, qui prend aux 

tripes, et qui nous accompagne longtemps après être sortis du théâtre" (Mathilde 

Cazeneuve) le 17 mars 2026 

 

 « Un duel amoureux où le futur manqué de l’autre vient se fracasser à 

l’engagement acharné pour la liberté. » (Eric Dotter) le 18 mars 2026 

https://lautrescene.org/2025/07/11/avignon-off-alexei-et-yulia-aimer-resister-ou-tout-perdre/
https://lautrescene.org/2025/07/11/avignon-off-alexei-et-yulia-aimer-resister-ou-tout-perdre/
https://www.critiquetheatreclau.com/alexei-et-yulia-de-gaetan-vassart-mise-en-scene-et-interpretation-sabrina-kouroughli-et-gaetan-vassart
https://lautrescene.org/2025/07/11/avignon-off-alexei-et-yulia-aimer-resister-ou-tout-perdre/


 



 

le 5 mars2026 

 

 
 

https://www.telerama.fr /theatre-spectacles/theatre- les-meilleures-pieces-a-voir-a-paris-en-mars-2026-1441-7020258.php 



 

 



 
 
 
 
 
 



 

 
 
 
 
 



 
 



 
 
 

 

 

mercredi 23 juillet 2025 

Alexeï et Yulia 

Ils sont deux, face à face. Elle est tempête, femme amoureuse que la colère 

emporte. Sabrina Kouroughli l’incarne, bouleversée, bouleversante. Lui, 

c’est Alexeï Navalny, l’héroïque opposant à Poutine, tout juste rétabli de son 

empoisonnement – Gaëtan Vassart, force et intensité. 

On est en janvier 2021. Il veut prendre l’avion demain. Rentrer au pays, à 

Moscou. Elle veut qu’il renonce. Elle sait qu’ils le tueront. Elle crie : « Si tu 

veux faire trembler le Kremlin, reste vivant ! » Lui, inflexible. Renoncer, ce 

serait ne plus pouvoir se regarder en face. Et on le comprend. Et on la 

comprend. Et on les comprend. Les deux comédiens ont écrit le texte (inspiré 

des mots de Navalny), signé la mise en scène. Ils nous donnent là une leçon 

de courage politique. Et de droiture. Nécessaire, en ces temps chaotiques…     
Par Jean-Luc Porquet 

____________ 

•Au Théâtre des Halles- Chapelle, à 14 heures, jusqu'au 26/7 

 

 
 



 
 



 



 



 



 



 



 
 
 
 
 



 
 

 
 



 
 
 
 
 



 
https://www.rfi.fr/fr/podcasts/l-art-de-raconter-le-monde/20250713-alexe%C3%AF-navalny-rendez-vous-avec-la-mort 

 

L'art de raconter le monde 

Alexeï Navalny, rendez-vous avec la mort 
Publié le : 13/07/2025 - 07:00 

  

Dans le Off d’Avignon, au Théâtre des Halles, Sabrina Kouroughli et Gaëtan Vassart mettent en 

scène et jouent Alexeï et Yulia, une joute verbale aux allures de tragédie grecque inspirée de faits 

réels. 

 
Alexeï Navalny (Gaëtan Vassart) est mort au Centre pénitentiaire de Kharp le 16 février 2024, un peu moins   

 

Dans Patriote, son autobiographie, publiée en français quelques mois après sa mort en octobre 2024 chez Albin 

Michel, Alexeï Navalny retrace l’histoire complète de sa vie : sa jeunesse en Union soviétique, son amour éternel 

de la Russie, l’éveil de sa conscience politique et son activisme contre le régime de Vladimir Poutine, sa relation 

avec sa femme Yulia et sa famille, et ses années de détention. Le livre a beaucoup touché Sabrina Kouroughli et 

Gaëtan Vassart. Ils ont un temps pensé à l’adapter au théâtre, mais ils ont finalement choisi de s’engouffrer dans un 

interstice laissé par l’opposant russe : leur choix de rentrer à Moscou en janvier 2021, malgré les risques 

d’arrestation. 

C’est donc à cette soirée du 16 janvier 2021 que les deux coauteurs, également comédiens et metteurs en scène de 

ce spectacle à l’affiche du Théâtre des Halles dans le festival Off d’Avignon. A ce moment-là, le couple est à Berlin. 

C’est dans la capitale allemande, à l’hôpital de la Charité, que l’opposant russe a été placé dans le coma, qu’il a été 

soigné et qu’il a fini par se remettre de son empoisonnement au Novitchok, un agent neurotoxique probablement 

administré lors d’un voyage en avion entre les villes russes de Tomsk et Moscou. 

A peine remis sur pied, Navalny décide de rentrer à Moscou. Son épouse Yulia essaie en vain de le dissuader. Le 

spectacle nous fait assister à cette joute verbale entre ces deux personnages animés aussi bien par la passion 

amoureuse que par leur combat pour la liberté. Faut-il affronter le danger ou résister depuis l’exil ? Ne pas se rendre 

à Moscou serait-il considéré comme une lâcheté voire une trahison ? La lucidité ne conduit-elle pas à renoncer et à 

continuer à vivre pour se battre ? 

Dans la chapelle Sainte-Claire du Théâtre des Halles, l’espace scénique dépouillé – un sol rouge, des bancs en bois, 

une guitare et une couverture- met en valeur la force des mots et le combat intime et politique en même temps que 

se livrent les deux protagonistes. 

Les arguments pleuvent dans ce huis clos aux allures de tragédie grecque. Un affrontement à la fois tendu et plein 

de tendresse, traversé de quelques traits d’humour, et qui incite le spectateur à une réflexion sur l’engagement et le 

courage. 

Alexeï et Yulia, écriture, mise en scène et jeu de Sabrina Kouroughli et Gaëtan Vassart, Théâtre des Halles (Avignon) 

du 5 au 26 juillet à 14h (relâche les mercredis 9.16 et 23 juillet). 

 

Gaëtan Vassart est également passionné par la littérature russe. Il a adapté en 2015 Anna Karénine de Léon Tolstoï avec Golshifteh 

Farahani dans le rôle titre. © Gwénola Bastide 

https://www.rfi.fr/fr/podcasts/l-art-de-raconter-le-monde/
https://www.rfi.fr/fr/podcasts/l-art-de-raconter-le-monde/
https://www.rfi.fr/fr/podcasts/l-art-de-raconter-le-monde/
https://www.rfi.fr/fr/podcasts/l-art-de-raconter-le-monde/


 
 
 
 
 



 

 



 



 



 
 
 
 
 



 
 
 

 



 



 



 
 

  
 



 
 
 
 
 



 
http://theatredublog.unblog.fr/2025/06/29/festival-davignon-alexei%cc%88-et-yulia-texte-et-mise-en-scene-de-sabrina-

kouroughli-et-gaetan-vassart/ 

Festival d’Avignon Alexeï et Yulia, texte et mise en scène de Sabrina 

Kouroughli et Gaëtan Vassart 
Posté dans 29 juin, 2025   

 
©x  Alexeï Navalny en 2024. 

 
L’avocat Alexeï Navalny, né en 76 à Moscou et mort en février 2024 au centre pénitentiaire de Kharp,  était un militant 

anticorruption et un des principaux opposants à Vladimir Poutine. Sorti de dix-huit jours de coma après avoir été 

empoisonné au Novitchok à Berlin par une  police secrète russe… Il estimera être de son devoir de rentrer à Moscou: « J’ai 

décidé de ne plus avoir peur. » Sa femme essaye de l’en dissuader. Faut-il aller affronter le danger avec le risque presque 

certain de se faire emprisonner, voire assassiner, ou bien résister en exil avec, aussi le risque d’un nouvel assassinat? 

Sabrina Kouroughli et Gaëtan Vassart ont imaginé la dernière nuit de ce couple très soudé par les épreuves mais qui va 

être séparé, peut-être à jamais. Ce texte a été inspiré entre autres par Limonov d’Emmanuel Carrère, Femme non-rééducable 

(Anna Politovaskaïa) de Stéfano Massini , et des documentaires de France 2 et Arte sur le parcours d’Alexeï et Yulia 
Navalny, Patriote d’Alexeï Navalny, L’homme qui défie Poutine et des articles parus  dans Lemonde.fr  Olga Mikhaïlova, 

un destin russe dans l’ombre d’Alexeï Navalny. Et un autre dans Mediapart où son avocate regrette de n’avoir pas réussi à 

retenir Alexeï… 

 
 

     ©Cie La Ronde de Nuit  Sabrina Kouroughli et Gaëtan Vassart 

 

http://theatredublog.unblog.fr/2025/06/29/festival-davignon-alexei%cc%88-et-yulia-texte-et-mise-en-scene-de-sabrina-kouroughli-et-gaetan-vassart/
http://theatredublog.unblog.fr/2025/06/29/festival-davignon-alexei%cc%88-et-yulia-texte-et-mise-en-scene-de-sabrina-kouroughli-et-gaetan-vassart/
http://theatredublog.unblog.fr/files/2025/06/images-103.jpeg


 

« L’idée de ce spectacle est née à la lecture du Journal de prison d’Alexeï Navalny, disent Gaëtan Vassart et 

Sabrina Kouroughli. Il y évoque avec émotion la confiscation régulière de ses écrits et regrette la perte d’un texte 

sur une conversation avec Yulia, la veille de son retour en Russie. Il disait n’être jamais parvenu à retrouver 

l’inspiration à force d’être surveillé, empêché, censuré. Ce récit manquant, effacé par la violence du régime, nous 

l’avons rêvé à sa place. En recréant ce dialogue interdit, nous avons voulu faire entendre ce que le Pouvoir a tenté 

de réduire au silence. Faire parler ce vide. «   

Il s’agit donc pour ce couple de porter à la scène mais aussi de jouer un moment crucial de la vie de cet autre 

couple que formaient Alexeï et Yulia. Quelle soit la décision prise par lui, pour «faire entendre un dialogue 

d’amour et de courage », et «raconter l’intime et le politique dans un même souffle ». C’est la dernière nuit à 

Berlin avant le retour à Moscou et elle essaye entre colère et tendresse, de le retenir… Mais devant sa ténacité, 

elle prendra la décision de partir avec celui qu’elle aime, tout en sachant qu’au moins mal, elle pourra juste le 

soutenir mais que, de toute façon, il sera arrêté… Ils vont rejouer ce qu’ils ont vécu : empoisonnement, procès, 

séparation et lutte au quotidien. 

Une scénographie minimaliste avec un sol rouge et quelques tubes fluo blanc verticaux. Dans le fond, un long 

banc en bois avec, posée dessus, une mauvaise couverture soigneusement pliée comme dans les casernes ou 

établissements pénitentiaires. Sabrina Kouroughli et Gaëtan Vassart, entre récit et narration mais loin-et 

heureusement- d’un théâtre documentaire, incarnent cette femme déterminée à faire l’impossible et cet homme 

lucide et courageux qui sait ce qu’il risque, après la tentative d’assassinat dont il a été victime, s’il remet les pieds 

à Moscou. Ils tiennent tous les deux et réciproquement: le régime peut éliminer leur couple à tout moment et à 

jamais. Que peuvent-il face à un président qui a, sur eux, pouvoir de vie et de mort ?  

Gaëtan Vassart avait écrit et créé Toni Musulin en 2014 dans ce même Théâtre des Halles: l’histoire d’un 

convoyeur de fonds qui s’était emparé seul d’environ onze millions d’euros sans violence ni arme. «Une manière 

disait-il, d’interroger la marginalité, la désobéissance, la frontière entre légende et réalité. » Ici, aux meilleurs 

moments, ces auteurs et metteurs en scène arrivent à hisser Alexei Navalny au rang de mythe contemporain,  celui 

d’un homme prêt à sacrifier son amour et sa vie pour mener un combat exemplaire qu’il juge indispensable à la 

Russie contre un pouvoir dictatorial. Présence et jeu impeccable, mis en scène d’une sobriété indispensable, bel 

accompagnement de chansons de Vladimir Vyssotski, acteur, poète et chanteur qui incarna une forme de 

dissidence populaire  jusqu’à sa mort en 1980 et Perfect day de Lou Reed dont  certaines chansons ont 

accompagné les moments les plus douloureux des Navalny, notamment pendant le coma d’Alexeï. Ce 

récit/dialogue fonctionne bien, et se clôt par une belle image: des seins nus avec les couleurs de l’Ukraine peintes 

sur le corps, et une couronne de roses rouges dans les cheveux. 

Les services de Vladimir Poutine se foutent complètement de ce court spectacle qui est sans doute le premier 

créé sur la vie d’Alexei Navalny dans le premier festival de théâtre au monde. Il ne changera malheureusement 

pas le cours de l’Histoire mais a le grand mérite d’être une piqûre de rappel surtout en ces temps troublés que 

nous connaissons et de ne pas faire oublier l’action de ce résistant courageux et de son épouse, figure politique 

qui s’exprime devant les plus hautes instances internationales et qui, l’an passé, a été nommée présidente de la 

Human Rights Foundation. Oui, le théâtre peut aussi servir à cela… 

 

 

Philippe du Vignal 

Spectacle vu en avant-première au Carreau du Temple, Paris. 

 

Du 5 au 26 juillet, relâche les mercredis 9, 16 et 23 juillet, Théâtre des Halles, 4 rue Noël Biret, Avignon 

(Vaucluse). T. :  04 32 76 24 51. 

 
 
 



 



 
 
 
 
 



 
 
 

 
 
 
 

https://www.larevueduspectacle.fr/Off-2025-Alexei-et-Yulia--L-amour-fou-L-amour-a-mort_a4338.html 
 

 
 
 
 



 
 
 
 

 
 
 



 

 
https://www.culture-tops.fr/critique-evenement/theatre/alexei-et-yulia-navalny-mon-amour 

 

Théâtre 

Alexeï et Yulia (Navalny mon amour) 

Un cri de résistance, de liberté, d’amour… un spectacle nécessaire. 

De Sabrina Kouroughli et Gaëtan Vassart 

Duréee 1h 

Mise en scène Sabrina Kouroughli et Gaëtan Vassart 

Avec Sabrina Kouroughli et Gaëtan Vassart 

 Infos & réservation : Théâtre de Belleville 

16, passage Pivert - 75011 

 01 48 06 72 34 

http://www.theatredebelleville.com 

Jusqu’au 28 mars 2026. Du mercredi au samedi à 19h15 

Mathilde Cazeneuve - Le 17 mars 2026 

Thème 

• A la veille de leur retour à Moscou, Alexeï Navalny (premier 

opposant à Vladimir Poutine) et sa femme Yulia se retrouvent seuls, face à 

une décision cruciale : 

o il sort tout juste de 18 jours de coma après un empoisonnement au 

Novitchok, et pourtant il veut rentrer ; 

o elle, lucide sur ce qui l’attend forcément à Moscou, tente de le 

dissuader.  

Faut-il affronter le danger ou résister depuis l’exil ? Peut-on encore s’aimer si on trahit qui l’on est ?  

• Ce huis-clos, inspiré de faits réels, imagine la dernière nuit du couple au bord du précipice dans un face à 

face tendu entre espoir, engagement, amour et tragédie. 

Points forts 

• L’espace scénique est sobre : un carré rouge au sol, trois bancs en bois qui ferment l’espace, une guitare 

posée d’un côté, une couverture posée de l’autre. On n’a besoin de rien d’autre que ce rouge pour évoquer l’amour 

extrême qui unit ces deux êtres, mais aussi le sacrifice et le sang versé lors de tortures, de répressions ou d’exil. Ce 

carré rouge au sol, comme un ring de boxe, devient un territoire symbolique : celui de l’engagement et du 

déchirement. La guitare nous ramène à la douceur et la tendresse entre Yulia et Alexeï, elle est lueur d’espoir, la 

promesse d’un avenir moins dur, moins tragique, elle adoucit les silences. La couverture évoque la prison, le froid 

sibérien, le dénuement total des cellules d’isolement. 

 

• Au tout début de la pièce, Alexeï et Yulia marchent en silence dans ce ring rouge, se croisent, s’éloignent, 

se frôlent, se cherchent, se tournent le dos, et la musique envahit l’espace : une reprise de Perfect Day de Lou Reed - 

ici interprétée par Anohni, (anciennement Antony and the Johnsons) dont la voix androgyne, fragile, tremblante, mais 

si puissante amène une profondeur sensuelle immédiate au plateau - et les paroles résonnent parfaitement avec 

l’univers émotionnel du couple et les questions que nous allons traverser avec eux dans l’heure qui suit : résistance, 

tendresse, amour, liberté et vertige de l’engagement. 

• Et puis c’est elle, Yulia, la femme, qui prend la parole en premier, et sa colère éclate, elle lui hurle 

pratiquement son désespoir de le voir préférer partir vers sa mort certaine plutôt que la vie auprès de sa famille « c’est 

moi ta patrie ! » lui crie-t-elle à plusieurs reprises. Elle lui offre l’amour plutôt que la mort, argumente sans relâche 

qu’il peut continuer son engagement et son combat, mais depuis Berlin, en restant libre et vivant ! Ses mots sont 

tranchants, durs, violents mais sa colère n’est qu’un cri désespéré d’amour infini.  

 

https://www.culture-tops.fr/critique-evenement/theatre/alexei-et-yulia-navalny-mon-amour
https://www.culture-tops.fr/theme/theatre
http://www.theatredebelleville.com/
https://www.culture-tops.fr/chroniqueur/mathilde-cazeneuve


 

• Vient ensuite la parole d’Alexeï, posée, pleine, grave, presque apaisée, car déjà décidée. Il lui assure son 

amour mais pour le préserver il ne peut pas rester, ce serait trahir qui il est et devenir « un homme gris ». Sa colère à 

lui est intacte, décuplée même depuis son empoisonnement. Il a survécu à la mort et survivra encore, et il fait un pari 

avec lui-même pour sauver cette Russie qu’il aime tant, pour que le sursaut arrive enfin, que la révolution éclate, que 

la peur change de camp !  

• Navalny n’apparaît pas ici comme un martyr mais comme un homme droit dans ses bottes, lucide, à 

l’engagement infaillible, combatif et porté par la foi et l’espoir. Et Yulia, tout aussi forte mais qui place l’amour 

devant tout.  

• Comme l’expliquent Sabrina Kouroughli et Gaëtan Vassart : « Ensemble, ils nous rappellent que le 

courage n’est pas l’absence de peur, mais la décision de ne pas fuir (…) C’est un théâtre de résistance joyeuse, un 

théâtre du vivant qui cherche moins à convaincre qu’à éveiller. Un théâtre qui interroge notre présent : à quel 

moment faut-il se lever ? quand le silence devient-il complice ? Que sommes-nous prêts à risquer pour rester 

debout ? ce spectacle est une célébration du courage à deux voix. »  

Encore un mot... 

• C’est un texte et une interprétation à deux voix, à deux corps, qui prend aux tripes, et qui nous accompagne 

longtemps après être sortis du théâtre. Nous avons besoin, aujourd’hui plus que jamais, de cet appel à résister, à ne 

pas détourner les yeux, à mettre en lumière ces voix dissidentes qu’on bâillonne et qu’on tue.  

• C’est un théâtre du sursaut, qui refuse l’amnésie, et au-delà de la Russie, le spectacle met le doigt sur ce qui 

peut arriver partout : quand le pouvoir dévore la vérité, quand la peur ronge les consciences et quand l’amour devient 

un geste de résistance. 

• A travers l’histoire des Navalny, Sabrina et Gaëtan posent la question : Jusqu’où serions-nous capables 

d’aimer sans renoncer à lutter ? 

Une phrase 

• Sabrina Kouroughli et Gaëtan Vassart se rencontrent sur les bancs du CNSAD en 2001 et créent 

ensemble en 2014 la Compagnie La Ronde de Nuit. Ils développent ensemble un travail théâtral ayant pour 

thématique l’exil, l’aspiration à une vie meilleure et l’émancipation au travers de figures féminines marquantes. En 

parallèle de leurs créations, ils enseignent chacun le théâtre dans des établissements scolaires ou écoles de théâtre. 

• En 2022, ils créent L’art de perdre-comment faire resurgir un pays du silence, adaptation du roman 

d’Alice Zeniter, qui s’est joué en tournée plus d’une centaine de dates à ce jour. 

 
 
 
 

 
 

 

 

14H/ALEXEI ET YULIA/ THEATRE DES HALLES/ THEATRE 

 

Un couple aimant dans la tourmente d'une actualité brûlante, celle du couple d 'Alexeï Navalny et de Yulia, sa 

femme. Lui vient tout juste de se sortir de son empoisonnement qui l'a plongé dans le coma dans un hôpital de 

Berlin, elle lutte pour qu'ils vivent, avec leurs enfants, en Allemagne désormais d'où ils pourront aussi oeuvrer 

pour changer les choses en Russie, lui veut répondre à ce qu'il considère comme un devoir envers ceux qui 

croient en lui et retourner en Russie. 

Par la Cie La Ronde de Nuit, qui nous avait donné 'L'art de se perdre" en 2022, une pièce écrite, mise en scène 

et interprétée, avec l'intensité du vécu, par Sabrina KOUROUGHIL et Gaëtan VASSART, où l'exhortation 



lucide de Yulia, son analyse perspicace des raisons d'Alexeï de repartir en Russie et finalement les évènements 

du réel, qui lui ont donné raison en tout. Dans ce huit clos, l'affrontement tragique d'un couple dans un face à 

face vital pour eux, moment crucial d'une prise de décision qui engage leur vie ou mort future, est le moment 

fort de toute cette pièce.   

 

BRAVO 

 

A VOIR ABSOLUMENT POUR TOUT PUBLIC ADULTE  .  
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 Alexeï et Yulia (jusqu’au 28 mars) 

 

   Le  04/03/2026   au théâtre de Belleville, 16 passage Piver 75011 Paris  

(du  mercredi au samedi à 19h15) 

 

    Texte, mise en scène et jeu : Sabrina Kouroughli et Gaëtan Vassart  

 

 

 Sur le plateau au sol rouge, elle se tient droite, silhouette noire et bouche 

carmin, une bouche qui crie son chagrin par anticipation : « tu crois que je 

vais te laisser partir, prendre cet avion ? ». Face à lui, un homme d’abord 

muet. On comprend que c’est un lien fort qui unit ces deux-là : « je ne suis 

pas seulement ta femme, Alexeï, je suis aussi ta partenaire ». 

Le nom de famille d’Alexeï nous est bien connu, c’est Navalny, et elle, c’est Yulia, son épouse, 

celle qui ne veut pas le perdre. Ils sont à Berlin, et le principal opposant de Poutine sort à peine 

d’un long coma où l’avait plongé une tentative d’empoisonnement au Novitchok, visant à faire 

taire une des voix principales de l’opposition à la dictature russe. Bientôt, il se met à parler et à 

irriter le spectateur tout autant que sa femme : on lui en veut de sa provocation bravache qui 

l’incite à retourner à Moscou vers une arrestation certaine, on lui en veut même presque plus, car, 

à la différence de Yulia, on le sait, c’est la mort silencieuse qui l’attend, après une arrestation et 

une déportation dans une prison du désert glacé russe. 

C’est ici une œuvre de fiction basée sur des faits réels : au-delà de l’histoire d’un couple 

exemplaire et historique, c’est à un dialogue vibrant et universel d’un couple au bord du précipice 

: un duel amoureux où le futur manqué de l’autre vient se fracasser à l’engagement acharné pour 

la liberté. « Je ne veux pas lire de poèmes en ta mémoire, je veux t’entendre respirer dans la pièce 

d’à-côté », dit ainsi Yulia, ce à quoi Alexeï répond : « j’ai décidé de ne plus avoir peur ». Entre 

Alexeï, un homme engagé et combattif, et Yulia, une femme tout aussi forte et ancrée, le combat 

est à armes égales, même si c’est la volonté irréfragable d’Alexeï qui l’emportera. 

Dans ce très court spectacle, à la beauté formelle, à la scénographie soignée, on ne voit presque 

qu’elle, Yulia (fiévreuse Sabrina Kouroughli, également co-autrice du texte et de la mise en 

scène). Mais bientôt Alexeï, une fois arrivé dans cette Russie qui sera son tombeau (Gaëtan 

Vassart, co-auteur du texte et de la mise en scène) nous bouleverse en nous faisant toucher du 

doigt l’inéluctable, la mort qui se profile. Aimer coûte qui coûte un homme ou une cause, voilà en 

une phrase ce qui ressort de ce modeste spectacle à la belle ambition. 
 

Eric Dotter 

 

http://www.sortiz.com/article.asp?rubrique=theatre&num=17080&sousrubrique=nouveaut%E9s&region=

	Presse – Alexeï et Yulia

